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Prospective

Quelles armes et quelles guerres
auXXIe siecle? (1)

Les armements comme la politique de defense, pour etre efficaces, doivent repondre, non ä une

problematique centree sur elle-meme mais ä un contexte general. Celui-ci, par nature eminemment

changeant, a du mal ä etre defini. Prevoir l'avenir de la defense releve donc d'une double prospective, tant

geopolitique que technologique. Cette prospective est en soi un axe de recherche essentiel, car il donne

un sens et une orientation ä tout le reste.

Philippe Richardot

Doit-on suivre
les Americains?

Sur le plan du nombre: non,
pour d'evidentes raisons budgetaires.

Sur le plan de la qualite:
oui. Pourquoi? Le leadership
qu'ils exercent sur l'OTAN et
sur la majeure partie du monde
assure la diffusion de leurs
armements ä des prix hautement
competitifs. Par consequent,
certains pays industrialises du
tiers monde peuvent acquerir
des materiels performants.

Ces materiels peuvent etre

opposes ä des materiels
occidentaux. Qu'on se souvienne de
la guerre des Malouines en
1982 pendant laquelle le missile

Exocet francais, utilise par
les Argentins, a fait ses preuves
contre les Britanniques. C'etait
une publicite involontaire mais
efficace pour les armements
francais. Qu'on imagine ä titre
prospectif, un combat entre
Mirage 2000 grecs et F-16 turcs...
Dans ce dernier cas, une defaite

du materiel francais serait
aussi une defaite des industries
de defense francaises.

Premiere constatation: la

qualite du materiel de base,

pour des raisons militaires,
economiques et politiques, doit etre
au moins equivalente au materiel

americain. Doit-on suivre
les Americains sur le domaine
des coneepts

Dans l'armement comme dans
le reste, il existe des modes. Au
siecle dernier, jusque vers 1870,
c'etait la France qui influencait
la mode et la pensee militaire
americaine (casquettes ä la Bu-
geaud, zouaves nordistes et su-
distes, canons dit Napoleon,
imitation de la bataille d'Aus-
terlitz par Lee ä Gettysburg).
Depuis 1945 et, surtout, depuis
1991, ce sont les Etats-Unis
qui lancent la mode en matiere
d'uniformes, de coneepts et
d'armements. Lorsqu'ils se
lancent dans une piste de recherche,

le reflexe est de dire «S'ils
le fönt, c'est qu'ils ont raison»,
meme s'ils ont tort... Non sans
machiavelisme, les Etats-Unis
savent ouvrir de fausses pistes

pour tromper la concurrence.
Preuves en soient les premiers
dessins publics de l'avion furtif,

certains projets loufoques
de la «Guerre des etoiles»!
Neanmoins, on ne peut ignorer

leurs coneepts en matiere
d'armements, de meme que ceux
des Russes. Car, sur l'ensemble
de la planete, c'est eux que l'on
retrouvera mis en ceuvre.

Alors, comment suivre les
Americains? On ne doit pas les
suivre dans leurs erreurs
conceptuelles, plus faciles ä identifier

que les impasses technologiques

qui, souvent, ne se revelent

qu'apres plusieurs annees
et de nombreux milliards depenses.

II ne reste plus, pour garder

independance politique et
competitivite economique, qu'ä
rechercher le moyen de
contourner leurs systemes d'armes,
ceux qui s'exporteront et s'imi-
teront dans le monde.

Dans quel contexte
technologique
sommes-nous?

Depuis les annees 1960-1970
(les Etats-Unis depuis 1957),
les pays du G-7 ont depasse le
Stade d'une economie ä base
industrielle pour evoluer dans

une nouvelle economie dite
«post-industrielle» oü les Services

predominent. Seul un bond
technologique dans l'electroni-
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Prospective

que et l'informatique a permis
cette mutation. La richesse ne
repose plus sur la produetion
de masse qui est d'ailleurs de-
localisee dans les pays-ateliers
du tiers monde. Elle repose
desormais sur les produits de haute

technologie et les prestations
d'excellence. La qualite
remporte sur la quantite. L'econo¬

mie, comme l'art militaire, evo-
luent vers la «demassification»,
c'est-ä-dire des structures plus
reduites, ä la fois plus
specialisees et plus evolutives, plus
autonomes et plus produetives.

A titre d'exemple, prenons le
bombardement strategique: Aux
centaines d'appareils lächant
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Dans les guerres du XXF siecle, la neutralisation ou la destruetion
des systemes de conduite adverse, civils et militaires, sera plus
importante que celle des avions de combat. Ici, le centre de contröle de
l'aeroport de Bratislava. (Photo: Thomson-CSF)

des milliers de bombes sur une
ville a succede, des 1945,
l'appareil unique delivrant une seule

bombe nucleaire. Ce n'est
qu'ä partir des annees 1980-
1990 que la revolution
informatique s'est imposee dans les
armements conventionnels.
Jusqu'ä ce moment, la masse de

type sovietique pouvait l'em-
porter sur la qualite ä l'occiden-
tale, car cette derniere ne se de-

marquait pas assez. En effet,
comment l'emporter contre une
aviation de combat, numeri-
quement double, si l'on ne peut
compter que sur une faible
superiorite technique des appareils

et des pilotes? La faille
technologique ne se trouve pas
dans l'affrontement appareil
contre appareil, qui est demo-
de, mais au plan de la lutte
anti-systemes. Le combat passe
du reel (destruetion des appareils)

au virtuel (destruetion
des systemes).

La lutte anti-systemes appartient

au domaine de la guerre
electronique qui a pour but de
neutraliser les ondes radio et
radar. les systemes electroniques

et informatiques, ce que
les Americains appellent C4ISR
(Command, Communication,
Control, Computer, Intelligence,

Sun'eillance, Reconnaissance),

en resume la perception et
le commandement. Le CISR
ennemi peut etre paralyse par
des ondes ä impulsion
electromagnetique ou par des munitions

intelligentes adequates.
Les appareils ennemis. rendus
aveugles et sourds par la
destruetion de leur contröle aerien,
seront comme des mouches

tournoyant dans le ciel ä la
recherche d'un invisible ennemi.
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Mieux, les ultimes progres
de la guerre electronique para-
lyseront au sol les appareils en

provoquant des pannes de leur
electronique de bord. Les
armes ressembleront donc de

moins en moins ä des armes et
l'adresse dejouera la puissance.

Dans le contexte actuel, les

technologies duales militaro-ci-
viles promettent ä terme le

progres pour tous. Des organismes
civils, des Etats pauvres peuvent

acceder ä des produits qui,
jusque dans les annees 1980,
etaient l'apanage des grandes
puissances, sans avoir ä

supporter les investissements de

recherche et de developpement.

Depuis les annees 1960, les
satellites observent la terre et
sont capables de fournir une
cartographie des plus precises.
II est possible d'acheter dans le

commerce un CD-ROM d'ima-
ges-satellite de la France dont
la precision, pour les grandes
villes, est de 10 metres (3 m
pour Paris). On peut recourir
aux services d'un satellite prive
dont la resolution est de l'ordre
de 2 metres... Mieux, les
coordonnees GPS (Global Position-
ning System) sont accessibles
aux randonneurs avec une
precision inferieure ä 50 metres.
L'Intemational GPS Service,
cree par des scientifiques pour
etudier le climat et la derive
des continents, est arrive ä une
precision de 3 mm pour la
determination du pole Nord: il
est donc 10000 fois plus precis
que le GPS militaire! Les 27
satellites de la constellation
GPS sont contröles par les
Etats-Unis et offrent une
utilisation aussi bien civile que
militaire.

Le Departement de la Defense

americain peut, si necessaire,

degrader les capacites du

systeme GPS pour gener le
guidage d'un eventuel adversaire

qui pourrait y recourir. Couper

completement le guidage
GPS poserait des problemes
economiques aux consequences

plus genantes que son
utilisation militaire. Une degradation

ä 250 metres des capacites
du GPS est sans importance sur
le missile nucleaire balistique.
Autre paradoxe, plus le GPS se

demilitarise, plus il peut avoir
d'usages militaires pour des
Etats mineurs!

Le GPS et ses equivalents
russe, bientöt europeen et
chinois s'offrent donc ä tous. A
l'epoque de la guerre froide, le
«club des Etats nucleaires»
disposaient d'armements qui
constituaient l'equilibre de la
terreur. La proliferation balistique

apparait comme une don¬

nee militaire du XXI1' siecle.
Elle s'ajoute ä la proliferation
nucleaire. En 1998, un pays
largement agraire comme le
Pakistan s'est dote de l'arme
nucleaire. LTnde, par l'acquisition

d'un porte-avions russe
operationnel en 2003, et la Chine

deviennent des puissances
navales. Elles mettent fin ä un
privilege occidental que seuls
les Japonais avaient su contester

(1941-1945). Desormais,
«l'allonge» strategique appar-
tiendra ä des puissances moyennes

non europeennes.

L'Europe va se demilitariser,
tandis que les Etats du tiers
monde asiatique, proche-orien-
tal puis latino-americain de-
viendront des puissances
militaires ä moindres frais. Seuls
les Etats-Unis ont pris le train
d'une defense anti-balistique ä

grande echelle, sinon efficace;
seuls ils conservent une
puissance navale planetaire.
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Les Etats-Unis exercent un leadership dans le domaine des
armements. Et cela va continuer... Ici, un radar Hughes APG-70 F-ISE.
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Quelles guerres
doit-on preparer et
avec quelles armes?

On peut s'attendre au XXL
siecle ä quatre types de conflits
qui sevissaient dejä durant la
seconde moitie du XXC siecle
et qui, d'ailleurs, ne sont pas
les seules menaces qui pesent
sur les Etats.

¦ Des conflits de securite
visant la preservation du
territoire national face ä des
regionalismes, aux mafias ou ä

l'integrisme musulman.- L'enjeu

est important, bien que
l'intensite des Operations reste tres
basse et s'assimile ä des Operations

de police. En Occident,
l'indifference, voire l'hostilite
des opinions ä leur propre fait
national peut laisser augurer un
demantelement ä la sovietique
des vieux Etats-nations. Le fait
terroriste n'est pas traite pour
ce qu'il est, un acte de guerre,
mais pour un delit de droit
commun. Les declarations de
la Ligue savoisienne, de l'Armee

revolutionnaire bretonne
ou de Corsica nazione en France,

celles de la Ligue lombarde
en Italie ne sont pas conside-
rees comme des actes de haute

trahison, ce qu'elles sont, mais

comme des discours democratiques.

Ces conflits larves, la-
tents et permanents sont les

principaux en Europe aujourd'hui;

il s'assimilent aux guerres

feodales du Moyen Age oü
l'Etat central monarchique
devait s'affirmer contre les
pouvoirs locaux. La persistance de

ces conflits larves et la faibles¬

se des Etats agresses sont un

gage de reussite ä long terme
pour l'agresseur. En ce qui
concerne la Russie, les affaires du
Daguestan et de Tchetchenie
montrent que ce type de conflit
a passe au Stade superieur, celui

d'un conflit militaire.

¦ Des conflits de basse
intensite opposant des societes
agraires du tiers monde ou
visant certaines d'entre elles.-
Comme dans les Operations mi-
litaro-humanitaires des annees
1990, il y aura une grande
difference technique entre une
force onusienne occidentale et
l'ennemi «delinquant». On peut
se demander quelle peut etre
l'utilite de systemes de guerre
electronique performants contre

des guerriers armes de Ka-
lashnikovs et de machettes...
Toutefois, avoir un bon Systeme

de Communications permet
de combattre sans delai, alors

que l'ennemi est ralenti par des

temps morts dans la transmission

des ordres. Le ramener ä

un etat de communication ante-
rieur au telephone et ä la radio
ne pourront que le destabiliser.
De bonnes Communications,
des systemes de detection
efficaces, une grande mobilite
tactique permettront ä de petites
troupes entrainees de mettre en
echec des milices d'irreguliers.
Une puissance de feu, instanta-
nee et devastatrice avec une al-
longe superieure, limiteront les

pertes amies et compenseront
l'inferiorite numerique.

¦ Des conflits de moyenne
intensite contre des pays
industrialises pauvres d'Euro¬

pe centrale ou du tiers monde.-

Ces pays, surarmes par
rapport ä leurs capacites
economiques ou capables de produire
des armes lourdes, aligneront
des effectifs en hommes et en
materiels superieurs aux
Occidentaux, des missiles balistiques,

voire des armes nucleaires.

II conviendra donc de

soigner deux capacites des forces:
les chances de survie des hommes

et des machines, les armes
anti-systemes ä meme de paralyser

l'ennemi en visant son
CTSR (la tete).

¦ Des conflits de forte
intensite contre des societes
post-industrielles.- Dans ce
contexte comme dans le precedent,

la dissuasion nucleaire
doit reprendre sa crudite originelle

pour assurer la defense du
territoire national. Neanmoins,
on ne peut exclure un conflit
sub-nucleaire qui ne menace
pas le territoire national et s'in-

tegre ä une coalition. Le combat

deviendra encore plus
virtuel et plus mecanique que
dans le cadre precedent. Les

pertes en machines seront plus
importantes que celles en vies
humaines. II faudra prevoir des

armes anti-anti-systemes, ce

qu'on appelle aussi des contre-
contre-mesures Les conflits
de demain connaftront deux
types d'armes: les ondes de mort
electronique et les ondes de
mort biologique...

P. R.
(A suivre)

RMSN* 12-2000 17


	Quelles armes et quelles guerres au XXIe siècle? Partie 1

